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« Les archives répondront un jour à vos questions », riposte Foccart 
pour ne pas en dire plus sur l’opération « Homo » du SDECE contre 
le Camerounais Félix Moumié en 1960. « Foccart est au parfum », 
s’écriait-on déjà, à tort et à travers, en pleine a� aire Ben Barka en 1966, 
comme une invocation protectrice immanente mais invisible. Rarement 
un homme a-t-il suscité autant de fantasmes dans l’histoire contempo-
raine de la France. Le plus proche collaborateur du général de Gaulle 
à l’Élysée reste dans l’imaginaire collectif l’homme aux lèvres scellées. 
Malgré la publication au crépuscule de sa vie de deux tomes d’entretiens 
et de son Journal de l’Élysée, l’image sulfureuse du chef « barbouze » 
qui emporte dans sa tombe les secrets de la République a longtemps 
prévalu. C’était ignorer qu’un demi-kilomètre d’archives produites 
par Foccart et ses collaborateurs au sein de son secrétariat général 
des A� aires africaines et malgaches, ancêtre de la cellule Afrique de 
l’Élysée, avait été collecté par les Archives nationales à partir de 1977. 

Au terme de douze années de travail de classement, les Archives 
nationales ont publié en 2015 l’inventaire des archives du secrétariat 
général des A� aires africaines et malgaches, dit « fonds Foccart ». 
Un programme de dépouillement a été mené par des équipes de 
chercheurs spécialisés dans l’histoire de la Ve République, celle des 
outre-mer et celle de l’Afrique contemporaine. L’exploitation de ces 
sources o� re un nouvel éclairage sur le mythe Foccart, l’histoire de 
la création de la Ve République, l’invention des DOM-TOM dans les 
Antilles, l’océan Indien et le Paci� que, et en� n l’histoire de la décoloni-
sation de l’Afrique subsaharienne et de ce qu’il est convenu d’appeler 
la « Françafrique ». 

Ja
cq

ue
s F

oc
ca

rt
 : 

ar
ch

iv
es

 o
uv

er
te

s
(1

95
8-

19
74

)

Foccart_2017-04-16.indd   1 16/04/2017   17:31



Couverture  : Premier sommet France-Afrique, dit réunion 
franco-africaine de l’Élysée, Paris, 13 novembre 1973. Accueil 
d’Omar Bongo, président gabonais, par Jacques Foccart 
(AG/5(F)/3285) © Archives nationales (France)

ht
tp

://
pu

ps
.p

ar
is-

so
rb

on
ne

.fr
M

aq
ue

tte
 co

uv
er

tu
re

 : 
w

w
w.

st
ep

ha
ne

m
er

cie
r.f

r

25 €

I S B N 979 -10 -2 31- 0 5 6 0 - 5

Jacques Foccart : 
archives ouvertes (1958-1974)
La politique, l’Afrique et le monde

Je
an

-P
ier

re
 B

at
Ol

ivi
er

 Fo
rc

ad
e

Sy
lva

in
 M

ar
y

Jean-Pierre Bat, Olivier Forcade 
et Sylvain Mary (dir.)

« Les archives répondront un jour à vos questions », riposte Foccart 
pour ne pas en dire plus sur l’opération « Homo » du SDECE contre 
le Camerounais Félix Moumié en 1960. « Foccart est au parfum », 
s’écriait-on déjà, à tort et à travers, en pleine a� aire Ben Barka en 1966, 
comme une invocation protectrice immanente mais invisible. Rarement 
un homme a-t-il suscité autant de fantasmes dans l’histoire contempo-
raine de la France. Le plus proche collaborateur du général de Gaulle 
à l’Élysée reste dans l’imaginaire collectif l’homme aux lèvres scellées. 
Malgré la publication au crépuscule de sa vie de deux tomes d’entretiens 
et de son Journal de l’Élysée, l’image sulfureuse du chef « barbouze » 
qui emporte dans sa tombe les secrets de la République a longtemps 
prévalu. C’était ignorer qu’un demi-kilomètre d’archives produites 
par Foccart et ses collaborateurs au sein de son secrétariat général 
des A� aires africaines et malgaches, ancêtre de la cellule Afrique de 
l’Élysée, avait été collecté par les Archives nationales à partir de 1977. 

Au terme de douze années de travail de classement, les Archives 
nationales ont publié en 2015 l’inventaire des archives du secrétariat 
général des A� aires africaines et malgaches, dit « fonds Foccart ». 
Un programme de dépouillement a été mené par des équipes de 
chercheurs spécialisés dans l’histoire de la Ve République, celle des 
outre-mer et celle de l’Afrique contemporaine. L’exploitation de ces 
sources o� re un nouvel éclairage sur le mythe Foccart, l’histoire de 
la création de la Ve République, l’invention des DOM-TOM dans les 
Antilles, l’océan Indien et le Paci� que, et en� n l’histoire de la décoloni-
sation de l’Afrique subsaharienne et de ce qu’il est convenu d’appeler 
la « Françafrique ». 

Ja
cq

ue
s F

oc
ca

rt
 : 

ar
ch

iv
es

 o
uv

er
te

s
(1

95
8-

19
74

)

Foccart_2017-04-16.indd   1 16/04/2017   17:31

Jacques Foccart : archives ouvertes ·· J.-P. Bat, O. Forcade & S. Mary 
(dir.) · PDF complet

979-10-231-3398-1

Préface · Françoise Banat-Berger 979-10-231-3399-8
Introduction. Jacques Foccart, une vie politique · Olivier Forcade 979-10-231-3400-1
Foccart face à ses sources · Jean-Pierre Bat 979-10-231-3401-8

René Journiac, « le Foccart de Giscard » ? · Pascal Geneste 979-10-231-3402-5

Félix Houphouët-Boigny, le ministre français qui est devenu chef 
d’État en Côte d’Ivoire · Frédéric Grah Mel

979-10-231-3403-2

La coopération militaire et les enjeux de défense en Afrique de 
l’Ouest : les cas de la Mauritanie et de l’Entente · Arthur Banga & 
Camille Evrard

979-10-231-3404-9

Symphonie militaro-sécuritaire sur la Grande Île. Madagascar et l’ordre 
foccartien · Nicolas Courtin

979-10-231-3405-6

Jacques Foccart et le Niger : le briseur du Sawaba dupé par les 
militaires (1958-1974) · Klaas van Walraven

979-10-231-3406-3

Bob Denard : les archives d’un mercenaire foccartien · Walter Bruyère-
Ostells

979-10-231-3407-0

« Chasse gardée » au Cameroun ? Le secrétariat général des Affaires 
africaines et malgaches et la gestion des sphères d’influence française 
et britannique en Afrique de l’Ouest · Mélanie Torrent

979-10-231-3408-7

La France, l’Afrique et la connexion marocaine · Pierre Vermeren 979-10-231-3409-4
Refaire le procès d’une victime tahitienne de la Grandeur. Quête et 

requête en faveur de l’innocence du député Pouvanaa a Oopa · Jean-
Marc Regnault

979-10-231-3410-0

Les archives des rues Oudinot et Monsieur au prisme de Foccart · 
Anne Leblay-Kinoshita

979-10-231-3411-7

Foccart, l’OAS et l’extrême droite · Olivier Dard 979-10-231-3412-4
Jacques Foccart et le Service d’action civique · François Audigier 979-10-231-3413-1
Foccart au miroir du SDECE des années 1960 : entre « pré carré » 

africain et guerre froide · Sébastien-Yves Laurent
979-10-231-3414-8

Politique de l’urgence contre la décolonisation. Foccart, conseiller 
présidentiel pour les départements d’Outre-mer (1958-1974) · 
Sylvain Mary

979-10-231-3415-5

L’apport du fonds Foccart pour l’histoire des Comores (1958-1974) · 
Charly Jollivet

979-10-231-3416-2

Jacques Foccart : pourquoi la légende noire ? · Frédéric Turpin 979-10-231-3417-9
La politique du franc CFA (1959-1974) : le tournant de la 

décolonisation monétaire · Olivier Feiertag
979-10-231-3418-6

La CEE et l’Afrique, quel projet de développement pour la 
coopération eurafricaine ? (1958-1972) · Guia Migani

979-10-231-3419-3

Les enjeux de la « francophonie économique » : les voies renouvelées 
de l’influence française au tournant des années 1960-1970  · 
Laurence Badel

979-10-231-3420-9

Le nickel calédonien, un levier de la puissance française en Océanie 
(1958-1974) · Sarah Mohamed-Gaillard

979-10-231-3421-6

L’Afrique du Sud, un partenaire particulier pour le « dialogue » · Anna 
Konieczna

979-10-231-3422-3

Conclusion. Ouvrir les archives de la Françafrique… · Saliou Mbaye 979-10-231-3423-0

isbn de ce document :

979-10-231-3402-5

C
on

te
nu

 d
e c

e d
oc

um
en

t :
  

Re
né

 Jo
ur

ni
ac

, «
 le

 F
oc

ca
rt

 d
e G

isc
ar

d 
» ?

 · 
Pa

sc
al

 G
en

es
te



JACQUES FOCCART : ARCHIVES OUVERTES



collection dirigée par Éric Bussière et Olivier Forcade

Dernières parutions

Soldats de la loi. La gendarmerie au xxe siècle 
Jean-Noël Luc (dir.)

John Foster Dulles. Secrétaire d’État, Cold Warrior et père de l’Europe 
François David

L’Afrique indépendante dans le système international 
Émilia Robin-Hivert & Georges-Henri Soutou (dir.)

Jacques Seydoux diplomate (1870-1929) 
Stanislas Jeannesson

Louis Jacquinot, un indépendant en politique 
Julie Bour, Olivier Dard,  

Lydiane Gueit-Montchal et Gilles Richard (dir.)
Penser le système international (xixe-xxie siècle).  
Autour de l’œuvre de Georges-Henri Soutou 

Éric Bussière, Isabelle Davion,  
Olivier Forcade et Stanislas Jeannesson (dir.)

L’Aéronautique militaire française outre-mer (1911-1939) 
Jean-Baptiste Manchon

Les Guerres balkaniques 1912-1913 
Jean-Paul Bled et Jean-Pierre Deschodt (dir.)

Sortir de la guerre 
Michèle Battesti et Jacques Frémeaux (dir.)

La guerre des polices n’a pas eu lieu. Gendarmes et policiers, co-acteurs de la sécurité publique 
sous la Troisième République (1870-1914) 

Laurent López
Émile Guillaumin, paysan-écrivain bourbonnais,  

soldat de la Grande Guerre 
Nadine-Josette Chaline

Génération politique. Les « années 68 » dans les jeunesses  
des partis politiques en France et en RFA 

Mathieu Dubois
De Münich à Dantzig. Journal (30 août 1938-18 août 1939) 

Paul de Villelume ; édition établie par Simon Catros
Les Gendarmeries dans le monde, de la Révolution française à nos jours 

Jean-Noël Luc et Arnaud-Dominique Houte (dir.)
Nicholas John Spykman, l’invention de la géopolitique américaine. 

Un itinéraire intellectuel aux origines paradoxales de la théorie réaliste des relations internationales 
Olivier Zajec

La Grande Guerre des assiettes 
Jean-Pierre Chaline (dir.)

https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-contemporains


Jean-Pierre Bat, Olivier Forcade & Sylvain Mary (dir.)

Jacques Foccart : 
archives ouvertes 

(1958-1974)
La politique, l’Afrique et le monde

 



isbn de l’édition papier : 979-10-231-0560-5
© Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2017

© Sorbonne Université Presses, 2023

Mise en page 3d2s/Emmanuel Marc Dubois (Issigeac)
d’après le graphisme de Patrick Van Dieren

SUP
Maison de la Recherche

Université Paris-Sorbonne
28, rue Serpente

75006 Paris

tél. : (33)(0)1 53 10 57 60

sup@sorbonne-universite.fr

https://sup.sorbonne-universite.fr

Les SUP sont un service général de la faculté des Lettres de Sorbonne Université.

Ouvrage publié avec le concours de l’université Paris-Sorbonne 
et de l’Agence universitaire de la francophonie (bureau d’Europe de l’Ouest)

mailto:sup%40sorbonne-universite.fr?subject=Mondes%20contemporains
https://sup.sorbonne-universite.fr


PREMIÈRE PARTIE

Portraits d’acteurs





jacques foccart : archives ouvertes  •   pups  •   2017

49

RENÉ JOURNIAC, « LE FOCCART DE GISCARD » ?

Pascal Geneste

Journiac, c’est Foccart plus Journiac 1 !

Si Jacques Foccart est qualifié d’« anomalie 2 » parmi les conseillers des 
présidents de la Ve République, René Journiac serait plutôt une « exception ». 
Celui qui fut l’ombre de « l’homme de l’ombre » à l’Élysée entre 1967 et 1974, 
après avoir été son antenne à Matignon auprès de Georges Pompidou de 
1962 à 1967, devient, jusqu’à son décès accidentel en 1980, l’incontournable 
cheville ouvrière de la politique giscardienne en Afrique noire ainsi que dans 
les départements et territoires d’Outre-mer. Son expérience et son action 
auprès de Jacques Foccart, de Georges Pompidou puis de Valéry Giscard 
d’Estaing marquent sans conteste la nature des rapports franco-africains, de la 
décolonisation jusqu’aux années quatre-vingt.

DU RÉSISTANT AU MAGISTRAT COLONIAL (1921-1958)

Avant d’évoquer l’Afrique, disons un mot du parcours de René Journiac, 
symptomatique des trajectoires d’un tiers des chargés de mission affectés au 
secrétariat général des Affaires africaines et malgaches de la présidence de 
la République.

Né le 11 mai 1921 aux portes du Mercantour, à Saint-Martin-Vésubie (Alpes-
Maritimes), où son père Robert dirige la scierie du Boréon, René Journiac 
possède un patronyme qui fleure bon le Sud-Ouest. Il vit le drame de la perte 
paternelle avant ses quinze ans. Dès lors, il quitte les hauteurs de Nice pour 
Marseille : il est adopté par la Nation en avril 1936 et, avec sa mère, Madeleine 
Matton, passe la fin des années trente dans la cité phocéenne où il achève sa 

1 Citation d’un ministre giscardien, reprise par Christian d’Épenoux et Christian Hoche, 
« Giscard l’Africain », L’Express, 15 décembre 1979.

2 Samy Cohen, Les Conseillers du Président de Charles de Gaulle à Valéry Giscard d’Estaing, 
Paris, PUF, 1980.
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scolarité 3. Bachelier en octobre 1939, il poursuit ses études jusqu’à la licence à 
la faculté de droit d’Aix-en-Provence 4.

Ses premiers engagements se font sous l’étendard de défense de la France. C’est 
la guerre en effet qui révèle ses vrais talents, notamment dans l’action clandestine.

Sa vocation première est militaire. Est-ce lors d’une préparation militaire 
supérieure qu’il effectue en 1940 dans l’infanterie ou dans les chantiers de 
jeunesse qu’il apprend le culte de la hiérarchie et de la discipline 5 ? Toujours 
est-il qu’à vingt ans, son choix semble fait : il suivra la voie du gaullisme. 
Le lendemain du discours prononcé par le général de Gaulle à Londres, le 
13 juillet 1942, appelant la population de la zone non occupée à manifester le 
jour de la fête nationale, René Journiac fait partie de la foule marseillaise prête 
à en découdre avec les partisans du Parti populaire français, principal parti 
collaborationniste dirigé localement par Simon Sabiani, et à s’approcher de 
l’organisme de recrutement des volontaires pour le travail en Allemagne (avant 

3	 SHD,	GR 16 P 313201	(dossier	d’homologation	des	services	de	René	 Journiac	dans	
la	Résistance)	:	 la	fiche	individuelle	d’officier	de	René	Journiac	mentionne	l’adresse	
marseillaise	:	244	boulevard	Chave.	L’extrait	du	registre	des	actes	de	l’état	civil	de	Saint-
Martin-Vésubie	indique	son	adoption	par	la	Nation	par	jugement	du	22	avril	1936	du	tribunal	
civil	de	Marseille.

4	 Voir	Université	d’Aix-Marseille	:	le	dossier	d’étudiant	de	René	Journiac	révèle	des	résultats	
moyens obtenus entre 1940 et 1942.

5 Voir Christophe Pécout, Les Chantiers de la Jeunesse et la revitalisation physique et morale 
de la jeunesse française (1940-1944),	Paris,	L’Harmattan,	2007.

1.	René	Journiac	(AN,	collection	Jean	Montpezat)
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la mise en place effective du STO en septembre 1942). Des bagarres éclatent, 
des coups de feu sont tirés depuis le siège du PPF, faisant deux victimes et des 
blessés. Journiac n’échappe pas aux arrestations : il est interné pendant trois 
mois, jusqu’au 16 octobre suivant 6.

Lorsqu’il est libéré, il doit accomplir ses obligations militaires durant 8 mois, 
comme tous les jeunes Français en âge (20 ans) : il est incorporé le 6 novembre 
1942 dans les Chantiers de Jeunesse, au n° 15, « L’Estérel », basé à Agay (Var) 
mais déplacé dès le 15 novembre à Saint-Jean-en-Royans dans la Drôme. Il en 
est relevé le 18 juin 1943, après avoir été fait chef d’équipe en février.

Revenu de la Drôme à Marseille, il s’engage après l’été dans la Résistance, au 
sein de l’Armée secrète : en septembre 1943, il prend part au maquis du Cantal 
avant de passer, en novembre, en Haute-Loire et de rejoindre les Bouches-du-
Rhône en 1944. Il est alors versé dans les Francs-tireurs et partisans français 
(FTPF), comme chef d’un détachement. En août, il participe activement à la 
libération de Marseille, ce qui lui vaut une citation 7 et l’attribution de la croix 
de guerre 1939-1945, avec étoile de bronze. C’est comme sous-lieutenant FFI 
qu’il est intégré au 2e bureau de la 15e région militaire le 16 octobre 1944, 
puis comme lieutenant FFI le 13 décembre. Il suit le stage à l’École des cadres 
d’Aix-en-Provence, de décembre 1944 à juin 1945, date à laquelle il est promu 
lieutenant de réserve dans la cavalerie 8. En juillet, il est affecté à la délégation 
régionale du service des recherches des crimes de guerre où il se montre un 
« excellent officier, [faisant] montre en toutes circonstances des plus solides 
qualités d’intelligence, d’organisation, de travail et d’initiative réfléchie ». Le 
chef d’état-major note qu’il possède « une belle culture juridique » et qu’il « a 
rendu de signalés services à son chef de section », concluant par un : « Jeune 
officier à soutenir ».

En octobre 1945, il est détaché au tribunal militaire de la 15e région comme 
substitut durant trois mois. Il est ensuite remis à la disposition de son arme 
et démobilisé, sur sa demande, à compter du 2 février 1946. Admis au stage 

6	 SHD,	Bureau	Résistance,	GR 16 P 313201,	Décision	du	ministère	des	Anciens	combattants	du	
24 février	1956	portant	attribution	du	titre	d’interné	politique.	Journiac	est	domicilié	chez	son	
beau-père,	le	docteur	de	Laroque,	dans	un	appartement	du	28	boulevard	Peytral	à	Marseille.

7	 SHD,	Centre	des	archives	du	personnel	militaire,	officier	72-1835	:	citation	à	l’ordre	du	
régiment	du	10 décembre	1945	:	«	Officier	d’un	courage	et	d’un	sang-froid	remarquables.	
Le	22	août	1944,	chargé	d’une	mission	de	reconnaissance	sur	la	route	de	Saint-Barnabé	aux	
Caillols,	à	la	tête	du	groupe	qu’il	commandait,	mit	en	fuite	une	patrouille	allemande	qui	laissa	
deux morts sur le terrain ».

8 Ibid.	:	sur	son	livret	matricule,	on	lit	qu’il	est	engagé	volontaire	le	20	février	1945	et	qu’il	
participe	jusqu’à	l’Armistice	à	la	campagne	d’Allemagne.	Par	décret	du	14	juin	1949,	il	est	
admis	par	voie	de	changement	d’arme	dans	les	cadres	de	réserve	de	l’infanterie	coloniale.	
Il est	arrivé	au	Cameroun	deux	ans	plus	tôt.
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d’épreuves en vue de sa titularisation dans l’armée d’active, il y renonce le 
28 janvier et met ainsi fin à sa carrière militaire.

René Journiac va avoir 25 ans : il opte pour une carrière de magistrat colonial 
en obtenant un diplôme d’études supérieures d’économie politique à Aix-
en-Provence et entrant major au concours spécial de l’École nationale de la 
France d’Outre-mer 9 organisé en octobre 1946. Cette même année, à Marseille, 
il épouse Marie-Thérèse de Laroque, fille d’un médecin marseillais, avec laquelle 
il aura six enfants 10.

Les listes d’élèves de l’ENFOM révèlent qu’Yves Jouhaud et Martin Kirsch 
partagent sa promotion ou la suivante. Leur destin se rapproche à plus d’un 
titre : tous trois se retrouvent au secrétariat général de la Communauté dès 
sa création. Jouhaud le remplace au cabinet de Georges Pompidou, Premier 
ministre, en 1967 ; Kirsch lui succède à l’Élysée en 1980.

Le 10 avril 1948, il est nommé substitut au Cameroun. Il devient juge de 
paix à compétence étendue à Yaoundé, le 19 novembre 1949, et procureur de 
la République à Garoua, capitale du Nord du Cameroun près de la frontière 
nigériane, ville natale d’Ahidjo, le 7 août 1951. L’année suivante, le 7 juillet 
1952, il est nommé en Côte d’Ivoire, comme procureur dans l’ancienne capitale 
de Grand-Bassam 11.

En Côte d’Ivoire, il n’a pu échapper à la toile tissée progressivement par Jacques 
Foccart, alors secrétaire général du mouvement gaulliste, le Rassemblement 
du peuple français 12. Rappelé en métropole en 1955, en même temps qu’Yves 
Jouhaud, pour œuvrer au sein de la direction de services judiciaires du ministère 

9	 Le	dossier	d’élève	à	l’ENFOM	de	René	Journiac	est	conservé	aux	ANOM,	1 ECOL / 99	2512.
10	 SHD,	Centre	des	archives	du	personnel	militaire,	officier	72-1835,	op. cit. : acte de mariage du 

25	octobre	1946.	Madeleine	est	née	à	Saint-Mandé,	le	29	mai	1947	;	Pierre,	le	19 août	1948,	à	
Douala;	Robert,	le	17	janvier	1950, également	à	Douala;	Philippe,	le	19	novembre,	à	Suresnes	
1956	;	François,	le	15	octobre	1960	et	enfin,	plus	tardivement,	Agnès,	qui	n’apparaît	pas	dans	
le dossier d’officier.

11 AN, 19880405. Malheureusement, pour des raisons de fermeture du site de Fontainebleau, 
le	dossier	de	René	Journiac	ne	peut	pour	l’instant	être	consulté.	On	sait	cependant	que	sa	
carrière	administrative	se	poursuit	puisqu’il	est	nommé	substitut	du	procureur	général	à	
Abidjan	le	27 octobre	1955,	avocat	général	à	Tananarive	(Madagascar)	le	8	septembre	1958	
ou	encore	substitut	général	à	Douai	le	2	août	1962.	Au	moment	de	son	rattachement	à	la	
magistrature métropolitaine, le 1er	janvier	1959,	il	est	rétrogradé	;	il	met	plusieurs	années	pour	
obtenir	de	son	ministère	de	tutelle,	le	ministère	de	la	Justice,	une	revalorisation	méritée	au	
regard	de	ses	services	(ANOM,	Cameroun	1 C 548).

12	 Le	RPF	n’est	pas	dissous	en	1953	:	si	de	Gaulle	prend	officiellement	ses	distances	avec	
le	mouvement,	Jacques Foccart,	lui,	croit	en	la	nécessité	d’entretenir	les	contacts	et	le	
militantisme des « compagnons ». Jusqu’alors responsable des affaires outre-mer et 
coloniales	du	mouvement,	il	décide	en	1953	de	prendre	le	rôle	– devenu	difficile	dans	ces	
conditions –	de	secrétaire	général	du	RPF.
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de la France d’outre mer, il apparaît à la fin des années cinquante comme un 
maillon utile au dessein communautaire.

Après le retour au pouvoir du Général en mai 1958, lorsqu’est créé le secrétariat 
général de la Communauté à la tête duquel on place Raymond Janot 13, il en est 
l’un des premiers membres.

LE CHANTRE DE LA COMMUNAUTÉ, À L’ÉCOLE DE JACQUES FOCCART (1959-1974)

Chargé de mission pour les affaires juridiques et judiciaires dans la cellule 
d’Alain Plantey, Journiac s’occupe personnellement de la gestion des 
interventions importantes, des affaires de citoyenneté et de nationalité, des 
conventions judiciaires et de la coordination du reste des travaux judiciaires. 
Il suit également les affaires judiciaires – plusieurs sessions du conseil exécutif 
de la Communauté traitent du contrôle de la justice –, en lien avec le ministère 
de la Justice confié à Edmond Michelet.

Son collaborateur et ami, Yves Jouhaud, est chargé de la Cour arbitrale, du 
statut général des magistrats, de l’organisation juridique, de la naturalisation et 
des recours en grâce 14.

René Journiac traite également les affaires sociales. Trois éléments méritent 
d’être soulignés. Le travail s’articule en premier lieu autour de la création 
du champ social africain et de l’immigration africaine en France, cœur des 
diasporas des Trente Glorieuses. En conséquence, pour les informations issues 
d’Afrique aussi bien que de France, le poids des sources policières y est très 
important. En deuxième lieu, la question de la santé doit être entendue à travers 
une dimension peu visible des dossiers de coopération technique : le frère de 
René Journiac est médecin général et spécialiste de médecine tropicale 15. Il est 
à ce titre une source d’information considérable. Troisièmement, comme le 

13	 Raymond	Janot	est	cosignataire	avec	Michel Debré	de	la	Constitution	de	la	Ve République. 
Le	secrétariat	général	de	la	Communauté	compte	à	l’origine	trois	cellules	dirigées	par	Alain	
Plantey	(affaires	juridiques),	Pierre	Angéli	(coordination	administrative)	et	Claude	Rostain	
(affaires	internationales).	Foccart	est	alors	conseiller	technique	au	cabinet	du	général	de	
Gaulle,	à	Matignon	puis	à	l’Élysée,	pour	l’outre-mer,	les	questions	de	sécurité	(rapport	avec	
les	services	de	renseignement)	et	les	rapports	avec	les	gaullistes.

14	 Voir	AN,	AG/5(F)/1212-1245	:	ces	cartons	permettent	de	retracer	précisément	l’activité	de	
René	Journiac	et	Yves	Jouhaud	entre	1959	et	1961.	Le	pelurier	de	leurs	notes	est	par	ailleurs	
conservé	sous	la	cote	AG/5(F)/1272.

15	 Auteur	d’une	thèse	de	médecine	rédigée	entre	1944	et	1945	sur	«	La	voie	sternale,	à	propos	
de	quelques	essais	de	transfusion	sanguine	»,	publiée	à	Montpellier	en	1946,	Henri	Journiac	
est	devenu	l’une	grande	figure	de	la	médecine	tropicale.	Il	fut	nommé	sous-directeur	de	la	
Santé	publique	et	des	Actions	sociales	au	ministère	de	la	Coopération.	Il	avait	épousé	Luce	
Bayrou,	tante	paternelle	de	François	Bayrou.	Tous	deux	reposent	aujourd’hui	au	cimetière	
de	Bordères	(Pyrénées-Atlantiques).
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rappelle Jacques Foccart dans ses mémoires, une attention toute particulière est 
accordée par le secrétariat général aux Anciens combattants de l’armée française.

En mars 1960, Jacques Foccart remplace Raymond Janot. Il réforme le 
secrétariat un an plus tard (mai 1961), faisant de Plantey son adjoint, et de 
Journiac un proche collaborateur qu’il ne tarde pas à récompenser de la Légion 
d’honneur 16 et à proposer l’année suivante au nouveau Premier ministre, 
Georges Pompidou, comme conseiller Afrique.

L’observation politique du « pré carré » constitue alors le cœur de l’activité du 
secrétariat général. Le travail des chargés de mission consiste à synthétiser les 
informations en une note qui prépare et accompagne l’entretien quotidien entre 
Jacques Foccart et le président de la République. Ils rédigent traditionnellement 

16	 René	Journiac	est	nommé	chevalier	de	la	Légion	d’honneur	au	titre	de	la	présidence	de	la	
République	par	décret	du	28	décembre	1961.

2.	René	Journiac,	entouré	de	Rémy	Dusserre,	Martin	Kirsch	et	Jean	Montpezat,	
au secrétariat général	des	Affaires	africaines	et	malgaches,	1970	(AN)
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des notes à l’attention du conseiller technique, parfois à l’attention directe du 
secrétaire général, plus rarement à l’adresse du président de la République. 
Il en ressort que la main de Jacques Foccart semble largement invisible dans 
ces dossiers, tandis que celle d’Alain Plantey apparaît beaucoup plus présente, 
donnant des consignes de correction ou de travail aux chargés de mission.

Le 20 avril 1962, Journiac est nommé conseiller technique au cabinet de 
Georges Pompidou. Ce que Foccart est à de Gaulle, Journiac le devient dès 
lors pour Pompidou. À Matignon, il s’applique à maintenir et développer les 
relations particulières entre la France et les États africains et malgache, restant 
pleinement en phase avec l’équipe de l’hôtel de Noirmoutier où il est remplacé 
par son ami Yves Jouhaud. Placé sous la direction successive de Jean Donnedieu 
de Vabres, François-Xavier Ortoli puis Michel Jobert, il rend des notes au chef 
du gouvernement sur des sujets suivis plus directement par l’Élysée. Pour 
Pompidou, l’action à l’égard de l’Afrique doit être « conduite par le sentiment, 
par le sens des responsabilités » à l’égard de populations jadis dominées et dont 
la France sent que, vis-à-vis d’elles, elle garde « des responsabilités morales » 17.

Lorsqu’Alain Plantey est promu ambassadeur à Madagascar en janvier 1967, 
Journiac apparaît à Foccart comme l’homme qui lui permettra de suivre les 
affaires politiques intérieures de la France tout en veillant de manière précise 
sur les affaires africaines : il demande au général de Gaulle de le rappeler au 
secrétariat général des Affaires africaines et malgaches comme conseiller 
technique 18. Durant sept ans, au sein de l’hôtel de Noirmoutier puis, à partir de 
1969, au 2 rue de l’Élysée, Journiac constitue le filtre entre le secrétaire général 
et les chargés de mission : il est son premier collaborateur politique et fait office 
de numéro 2 du service 19. Chaque jour, vers 17 heures, il reçoit les notes des 

17 Georges Pompidou, Entretiens et discours,	t. II,	1968-1974,	Paris,	Plon,	1975,	p. 208-209.
18	 Yves	Jouhaud	le	remplace	comme	conseiller	technique	au	cabinet	de	Georges	Pompidou.	

Il reste le « Monsieur Afrique » de Matignon jusqu’en 1972, dans les cabinets formés par 
Maurice	Couve	de	Murville	et	Jacques	Chaban-Delmas.

19	 Voir	AN,	AG/5(F)/842-937	:	ces	cartons	permettent	de	retracer	précisément	l’activité	de	
René	Journiac	comme	conseiller	technique,	entre	1967	et	1974.	Avec	Foccart,	René	Journiac	
n’est	pas	uniquement	cantonné	aux	problèmes	africains.	Ainsi,	au	moment	du	référendum	
d’avril 1969,	Foccart	témoigne	que,	pour	une	audience	du	Général,	il	avait	«	demandé	à	
Journiac,	qui	a	tous	les	éléments	pour	en	parler,	de	traiter	de	l’état	d’avancement	du	
référendum.	Mais,	avec	lui,	le	Général	ne	veut	aborder	que	les	problèmes	africains	ou	
des	Dom	ou	des	Tom	;	il	doit	considérer	que	les	problèmes	politiques	sont	mon	domaine	
réservé	»	(Journal de l’Élysée,	t. 2,	Le Général en Mai [1968-1969],	Paris,	Fayard/Jeune	
Afrique,	1998,	p. 696-697).	Pour	les	législatives	de	1973,	Journiac	participe	aux	réunions	
vespérales	du	comité	de	rédaction	d’Information Combat,	avec	Foccart,	Pierre	Debizet	et	
Pierre	Boutang	(Journal de l’Élysée,	t. V,	La fin du gaullisme 1973-1974,	p. 86)	et	aux	dîners	
avec	les	dirigeants	du	Service	d’Action	civique,	même	s’il	n’y	appartient	pas	(«	Rapport	de	
la	commission	d’enquête	sur	les	activités	du	SAC	»,	Journal officiel, 18 juin 1982, publié par 
Pierre Péan, L’Homme de l’ombre. Éléments d’enquête autour de Jacques Foccart, l’homme 
le plus mystérieux et le plus puissant de la Ve République,	Paris,	Fayard,	1990,	p. 349).
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chargés de mission, compilées dans un dossier rose, et procède à une synthèse 
définitive en vue de l’entretien vespéral que le général de Gaulle accorde à 
Jacques Foccart 20. Le mercredi matin, à l’heure du conseil des ministres, Foccart 
et Journiac réunissent l’équipe des chargés de mission pour un tour d’horizon 
des dossiers, en deux temps : l’un, pour les affaires africaines ; le second, pour les 
départements et territoires d’outre-mer. Les cérémonies des vœux de Nouvel An 
sont également des moments de cohésion forts durant lesquels Journiac puis 
Foccart dressent bilans et perspectives, le second ne trouvant pas forcément que 
le premier manie l’art de la synthèse 21 !

3.	Cérémonie	de	vœux	de	René	Journiac	à	Jacques	Foccart	devant	le	personnel	du	
secrétariat	général	des	Affaires	africaines	et	malgaches,	2	rue	de	l’Élysée,	janvier	1974	

(AN, collection Jean	Montpezat)

Plus de 175 occurrences sur Journiac apparaissent dans le Journal de l’Élysée de 
Jacques Foccart : environ 35 dans les deux premiers tomes couvrant la période 
de janvier 1967 à mai 1969 ; 140 dans les trois derniers relatant la période de 
juin 1969 à mai 1974. La montée en puissance de Journiac se lit d’abord à 

20	 AN,	AG/5(F)/842-849,	chrono	de	préparation	du	dossier	quotidien	du	secrétaire	général	
entre	1965	et	1974.

21	 Jacques	Foccart	évoque,	dans	son	Journal de l’Élysée,	les	vœux	présentés	par	Journiac	les	
3 janvier	1969	(op. cit.,	t. 2,	p. 702-703),	5	janvier	1970	(t. 3,	Dans les bottes du Général 
[1969-1971],	1999,	p. 187),	5	janvier	1971	(«	Journiac	fait	un	très	gentil	discours	»,	ibid., 
p. 563),	5 janvier	1972	(«	Journiac	me	fait	un	compliment	qui	devait	être	très	court	et	qui	
est	très	long	»,	t. 4,	La France pompidolienne [1971-1972],	2000,	p. 178),	4	janvier	1973	
(«	Journiac	prononce	un	discours	assez	long.	Il	retrace	l’activité	du	secrétariat	général	dans	
l’année	»,	t. 5,	La Fin du gaullisme [1973-1974],	2001,	p. 29)	et	3	janvier	1974	(«	Journiac	prend	
la	parole	et	me	fait	un	très	bon	discours,	peut-être	un	peu	long,	qui	retrace	l’activité	de	la	
maison	en	1973	et	ses	perspectives	»,	ibid.,	p. 486).
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travers ces chiffres significatifs. Elle est aussi illustrée par la description de ses 
activités. Sous le général de Gaulle, seules les activités officielles sont révélées : 
les audiences accordées par le chef de l’État lorsque le secrétaire général est en 
déplacement, souffrant, en congé – le plus souvent à Cavalaire –, les déjeuners 
ou réceptions, les vœux. Journiac prend une autre dimension avec l’accession 
au pouvoir de Pompidou : la nomination par Alain Poher de Daniel Pépy en 
lieu et place de Jacques Foccart durant l’intérim provoqué par la démission du 
Général n’y est pas innocente. Foccart écarté, il est demandé à Journiac d’assurer 
la transmission des dossiers avant qu’il ne prenne ses quartiers à l’état-major 
de campagne de Georges Pompidou installé boulevard de La Tour-Maubourg, 
pour suivre les questions liées aux départements et territoires d’outre-mer 22. 
C’est également à Journiac qu’il est demandé d’assumer la gestion des affaires 
africaines et ultramarines entre le second tour de l’élection présidentielle, 
le 15 juin 1969, et la signature du décret confirmant Foccart dans ses anciennes 
fonctions. Conscient de la tempête qui a failli l’emporter et affaibli par la 
campagne de presse dont il fait l’objet, Foccart déclare en octobre 1969 au 
président Pompidou qu’il peut être remplacé sans difficulté : « Des gens ont été 
formés. Journiac et Jouhaud seraient tout à fait capables de prendre la relève 23 ». 
Plus qu’un conseiller technique, Journiac est devenu l’homme de confiance 
à qui on ouvre les portes des conseils restreints avec les ministres et auquel 
le président remet lui-même les insignes d’officier de la Légion d’honneur le 
27 avril 1971 24.

Cette confiance se double d’une reconnaissance certaine du travail accompli : 
très attaché à l’évolution de carrière des membres de son équipe, Jacques Foccart 
propose d’offrir à Journiac le titre de secrétaire général adjoint. Le 18 mai 1973, 
après avoir évoqué les problèmes des Comores et Djibouti, Foccart avance au 
président Pompidou :

De plus en plus d’Africains sont sensibles aux titres, et j’aurais beaucoup souhaité 
que Journiac, qui est véritablement mon adjoint, que je mets au courant de tout, 
qui peut, du jour au lendemain, s’il m’arrive quelque chose, me remplacer, soit 

22	 AN,	AG/5(F)/230-233,	Contribution	de	René	Journiac	à	la	campagne	de	Georges	Pompidou,	
1969.

23 Jacques Foccart, Journal de l’Élysée, op. cit.,	t. 3,	p. 131.
24 Ibid.,	p. 702-703.	Après	un	entretien	avec	Foccart	où	il	est	proposé	de	promouvoir	Journiac	

comme	ambassadeur	au	Cameroun,	en	remplacement	de	Rebeyrol,	Pompidou	glisse	:	«	En	
tout cas, c’est un type comme cela qu’il nous faudrait, il en faudrait quelques-uns comme 
lui	».	Lors	de	la	cérémonie	intime	de	remise	de	la	croix,	Foccart	note	les	«	mots	très	gentils	
[du	Président]	sur	sa	participation	à	son	cabinet	de	Matignon	et	au	secrétariat	général	».	
Quelques	jours	plus	tard,	lorsque	Foccart	indique	à	Pompidou	que	Journiac	n’est	pas	
intéressé	par	le	poste,	il	rajoute	:	«	J’ai	besoin	de	Journiac.	C’est	un	autre	moi-même	:	quand	
je	ne	suis	pas	là,	je	suis	tranquille,	les	choses	sont	faites	».	Le	président	acquiesce	:	«	Je	sais	
bien	»	(p. 716).
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secrétaire général adjoint. Je l’ai entièrement formé, et vous pouvez vous dire 
que, s’il m’arrive un malheur quelconque, Journiac sera là.
— D’abord, rien ne vous arrivera et il faut que rien ne vous arrive. Enfin, je vais 
réfléchir. Journiac est de quel corps ?
— Avocat général.
— Oui, en effet. Il est certain que ce pauvre Journiac n’a pas eu beaucoup 
d’avancement depuis qu’il est là. Il est certain qu’il est très utile.

Et Foccart de poursuivre :

Moi j’ai très grande confiance en lui, il fait du bon travail. Il est un peu long 
dans ses développements, il me fait perdre un peu de temps, mais il est très net, 
il a un bon jugement, et c’est un garçon valable qui connaît bien les problèmes 
et les gens 25.

L’INCONTOURNABLE CONSEILLER DE VALÉRY GISCARD D’ESTAING (1974-1980)

Finalement, au décès de Pompidou, le 2 avril 1974, la structure du secrétariat 
général est inchangée. Ce que son prédécesseur n’a pas souhaité faire en 1969, 
Valéry Giscard d’Estaing le met en forme dès son élection, en prononçant la 
dissolution du secrétariat général des Affaires africaines et malgaches. Moins de 
deux mois plus tard, le 31 mai au soir, Jacques Foccart quitte l’Élysée, laissant 
René Journiac, assisté d’une petite équipe de chargés de mission (Alain Richard, 
Jacques Richard, Vincent Balesi, Robert Mazeyrac et le colonel Périer), procéder 
à la liquidation du service, officiellement prononcée le 1er juillet 1974.

Dès l’été 1974, René Journiac se penche sur la question des archives de 
l’ancien secrétariat général. Qui d’autre que lui assure cette continuité entre 
la période gaulliste, l’héritage pompidolien et l’alternance giscardienne ? Au 
mois de juillet 1974, il prend langue avec Guy Duboscq, directeur des Archives 
de France : une première mission des Archives nationales dresse un état des 
lieux. Dès le 31 juillet, il est convenu que deux agents de la section outre-
mer des Archives nationales travaillent à mi-temps à l’Élysée pour préparer le 
versement, avec l’aide si nécessaire de la conservatrice que Giscard d’Estaing 
fait affecter à la présidence. Deux ans et demi plus tard, en 1977, René Journiac 

25 Ibid.,	t. 5,	p. 238-239.	Cette	proposition	de	Foccart	tombe	au	moment	de	la	révision	
constitutionnelle	qui	porte	sur	le	mandat	présidentiel.	Certains	–	dont	Alain	Poher,	qui	avait	
déjà	remplacé	Foccart	en	mai	1969	–	souhaitent	en	profiter	pour	supprimer	le	secrétariat	
général.	Pompidou	reste	ferme	sur	son	maintien	jusqu’à	son	décès.



4.	René	Journiac,	Paris,	1970	(AN)
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procède au transfert de près de 350 mètres linéaires d’archives. Des versements 
complémentaires en 1978 et 1980 achèveront cette mission 26.

Grand ordonnateur de la liquidation du service qu’il a fréquenté durant 
quinze ans, Journiac en profite pour rédiger une note de synthèse en forme de 
bilan de la politique africaine de Georges Pompidou 27.

Dans l’équipe giscardienne qui se met en place en mai 1974, Journiac fait 
figure d’exception : à 53 ans, c’est l’un des collaborateurs les plus âgés du 
nouveau président ; il a déjà près de 15 ans d’expérience de conseiller à l’Élysée 
et à Matignon. Le principe de recrutement souvent exprimé par Valéry Giscard 
d’Estaing consiste à prendre « les meilleurs ». Nul doute qu’il considérait 
d’emblée René Journiac comme le meilleur conseiller sur l’Afrique et l’outre-
mer qui puisse exister. Sur les 16 membres de son cabinet, 13 appartiennent à 
celui qu’il avait formé au ministère des Finances. Journiac fait donc figure, avec 
Gabriel Robin et Pierre Richard 28, de spécialiste incontournable.

Qui devinerait cette puissance en croisant ce petit homme sec, au visage émacié, 
à la mise modeste de « surgé » d’un lycée provincial ? Avec son nez pointu, ses 
lunettes et ses cheveux trop longs frisottant sur la nuque, il évoque, disparaissant 
à demi derrière son bureau surchargé de dossiers, quelque Professeur Tournesol. 
Mais, derrière les doubles foyers, les yeux bleus sont singulièrement scrutateurs. 
Le bureau est aussi modeste que son occupant : au premier étage, dans une aile 
de l’Élysée, ses deux fenêtres l’isolent très mal du bruit de la rue ; au mur, en face 
de lui, une carte d’Afrique comme on en voit dans les communales ; et partout, 
dans la petite pièce, un déferlement de papiers, de chemises.
Foccart dirigeait un état-major de dix-sept personnes. Celui de Journiac se 
réduit à ses deux secrétaires : Bernadette et Mlle Heurtebise. Une pauvreté de 

26	 AN,	AG/5(F)	(voir	 Jean-Pierre	Bat	et	Pascal	Geneste,	Archives de la présidence de la 
République. Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches et de la Communauté 
[1958-1974],	Pierrefitte-sur-Seine,	Archives	nationales,	2015).	Déjà,	en	1968,	au	moment	
du	déménagement	du	secrétariat	général	de	l’hôtel	de	Noirmoutier	vers	la	rue	de	l’Élysée,	
la	question	des	archives	et	de	la	bibliothèque	avait	été	posée.	Une	mission	avait	alors	
été	confiée	à	Geneviève	Cot,	sous	la	direction	de	Carlo	Laroche,	qui	la	remplit	au	premier	
trimestre	1969	en	dressant	notamment	un	cadre	de	classement	adapté	(voir	son	rapport	de	
fin	de	mission,	AN,	AG/5(F)/4132).	Un pré-archivage	put	dès	lors	être	mis	en	œuvre,	orchestré	
par	Vincent	Balesi,	chargé	des	affaires	générales,	avec	l’aide	précieuse	des	secrétaires	du	
service	(Mmes	Rieu,	Heurtebise	et	Maury).	Ce	travail	fut	apprécié	au	moment	du	versement	
aux	Archives	nationales.

27	 AN,	AG/5(3)/1171,	largement	utilisée	par	Frédéric	Turpin,	De Gaulle, Pompidou et l’Afrique 
(1958-1974). Décoloniser et coopérer,	Paris,	Les	Indes	savantes,	2010.

28 Gabriel Robin a été nommé conseiller diplomatique au secrétariat général de la présidence 
de la République en 1973, dans l’équipe pompidolienne formée autour d’Édouard Balladur. 
Pierre	Richard	vient,	lui,	du	cabinet	de	Christian	Bonnet,	secrétaire	d’État	à	l’Aménagement	
du	territoire,	à	l’Équipement,	au	Logement	et	au	Tourisme.
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moyens qui découle, paraît-il, d’un fâcheux malentendu : quand Giscard l’avait 
fait venir, en 1974, Journiac avait prévu de rester... entre six et huit mois […].

Voici comment le personnage est décrit dans un article de L’Express publié le 
15 décembre 1979 par Christian d’Épenoux et Christian Hoche 29, grossissant 
à dessein le trait d’un personnage à l’allure assurément bien plus séduisante 30. 
Et les journalistes de poursuivre pour expliquer la permanence de son action 
auprès du président Giscard d’Estaing :

Les deux hommes s’entendent parfaitement : le Président, qui sollicite 
constamment Journiac, apprécie sa discrétion, sa rigueur de juriste, sa 
compétence reconnue par tous. Même ceux que rebute sa froideur et qu’irrite 
sa tendance « excessive » au secret saluent son intégrité et son dévouement. 
Sibyllin, un ministre ajoute : « Journiac, c’est Foccart plus Journiac. »
Dans les petits comités sur l’Afrique, autour de Giscard, il désarçonne parfois les 
participants par son sourire ironique, ou – quand il n’émet pas des borborygmes 
incompréhensibles – par les commentaires anodins dont il émaille la discussion : 
« Ah, ces Africains ! Ah, celui-là est terrible », etc. Mais ce qui frappe, c’est « son 
appréciation extraordinaire de la réalité africaine ». Y compris dans le domaine 
militaire. Au Tchad, en 1978, Faya-Largeau était tombé aux mains des rebelles, 
et 1 200 Toubous fonçaient vers le Sud. « Huit automitrailleuses », dit Journiac, 
« et ils ne passeront pas. » On réclama plus tard l’appoint des Jaguar, mais il ne 
s’était pas trompé.
Ce n’est pas l’homme des effusions ni des familiarités inutiles : il entretient avec 
les chefs d’État africains des relations courtoises et, parfois, réellement amicales. 
Mais il sait se montrer dur, intraitable : le 1er août dernier, à Franceville, au 
Gabon, c’est l’entrevue dramatique avec Bokassa, qui s’accroche au pouvoir. 
Giscard a décidé que l’Empereur doit partir : le massacre des lycéens a fait 
déborder la coupe. Et c’est Journiac qu’il charge de cette délicate mission. 
« Cette fois, Monsieur », dit-il à l’Empereur, « ça ne passera pas ! II faut vous en 
aller ». Bokassa, gris de rage, brandit sa canne d’ébène... L’évocation de la scène 
fait sourire René Journiac, qui assure néanmoins n’avoir jamais été frappé.
Chaque fois qu’il le peut, et toujours dans la plus grande discrétion, il saute dans 
un Mystère 20 et met le cap sur l’Afrique. Pour rassurer, conseiller, morigéner 
parfois. Pour « coller » surtout aux évolutions en maintenant le contact direct. 
À la fin de novembre, il était au Gabon, au Niger, en Haute-Volta, dont la 
situation le « préoccupe ». Au retour il fait son rapport à Giscard, et tient 
toujours informé son alter ego au Quai d’Orsay, le ministre plénipotentiaire 

29 Christian d’Épenoux et Christian Hoche, « Giscard l’Africain », art. cit.
30	 Témoignages	d’Yves	Jouhaud	et	Jean	Montpezat	à	l’auteur.



62

Guy Georgy : de l’Afrique, ce Périgourdin érudit de 60 ans connaît les tribus les 
plus obscures. Et conte comme personne les anecdotes de brousse, qu’il illumine 
de son accent rocailleux.

Journiac a compris combien l’Afrique avait pris, entre les crises pétrolières de 
1973 et 1979, « une importance stratégique, économique, mondiale de premier 
ordre ». Et de dire aux journalistes venus l’interroger : « Nous devons donc être 
présents partout où nos intérêts vitaux sont en jeu ».

L’influence de Journiac sur Valéry Giscard d’Estaing est certaine 31. S’il reste 
en poste jusqu’à son décès accidentel en février 1980 et s’il serait certainement 
resté jusqu’à l’achèvement du septennat, c’est qu’il a su gagner l’amitié du chef 
de l’État. À l’annonce de sa disparition, le président se montre très affecté. 
Il assiste du reste aux obsèques, cinq jours plus tard, en compagnie de son 
épouse. Dix ans plus tard, voici le portrait qu’il en dresse :

En juin 1974, j’ai nommé René Journiac conseiller aux Affaires africaines. 
C’était un magistrat, qui avait été le collaborateur direct de Jacques Foccart. 
Je ne pouvais faire un choix plus heureux : Journiac était compétent, connaissait 
le détail et les antécédents de chaque dossier. Il avait un jugement sûr et rapide. 
Les difficultés ne le rebutaient pas. […] Il jouissait de la confiance absolue des 
chefs d’État et maintenait, entre eux et moi, une liaison étroite. Enfin, il aimait 
et comprenait l’Afrique. C’était de plus un ami, chaleureux, discret, et délicat. 
J’ai ressenti sa perte […] comme inguérissable.

Et le portrait ne s’arrête pas là, dévoilant une forme d’esprit difficilement 
perceptible à la lecture des documents officiels :

Il était doué d’une grande qualité d’humour, faite de finesse et d’observation, 
telle qu’on la trouve dans les réparties qui s’échangent dans les repas du Sud-
Ouest de la France 32.

Lorsque le lundi 11 février 1980, Valéry Giscard d’Estaing quitte l’église Saint-
Honoré-d’Eylau, à Paris, après avoir assisté aux obsèques de René Journiac, il 
croise Jacques Foccart qu’il n’a pas revu depuis 1974. Tous deux sont très affectés 

31	 Cette	influence	va-t-elle	jusqu’à	convaincre	le	président	Giscard	d’Estaing	de	nommer	Pierre	
Hunt comme porte-parole en 1978 : diplomate, ancien de l’École nationale de la France 
d’Outre-mer	et	de	l’École	nationale	des	langues	orientales	vivantes,	il	fut	ambassadeur	au	
Congo-Brazzaville	de	1972	à	1976	puis	à	Madagascar	de	1976	à	1978	et,	à	ces	différents	titres,	
en	relations	étroites	avec	René	Journiac.	Ou	Giscard	était-il	déjà	convaincu	dès	l’enfance,	
pour	avoir	fréquenté	Hunt	sur	les	bancs	de	Janson-de-Sailly	?

32	 Valéry	Giscard	d’Estaing,	Le Pouvoir et la vie,	t. II,	L’Affrontement, Paris, Compagnie 12, 1991, 
p. 298.
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par le départ de celui qui fut avant tout leur homme de confiance. Sont également 
présents Alain Peyrefitte, Jean François-Poncet, Yvon Bourges et Robert Galley, 
respectivement ministres de la Justice, des Affaires étrangères, de la Défense et 
de la Coopération. On note aussi la présence de Maurice Schumann, ancien 
ministre des Affaires étrangères, et Jean-Pierre Fourcade, ancien ministre des 
Finances. Tous rendent hommage aux qualités d’intelligence, de cœur et de 
travail de Journiac. Monseigneur Pézeril souligne combien cette mort exprime 
« la gravité, la dignité et le péril qui peuvent exister au service du peuple ».

Cet homme de convictions, et par là même d’influence, est avant tout un 
homme d’action et de terrain qui protège jusqu’au bout une certaine idée de 
la France et de sa position dans le monde, avec la reconnaissance du plus haut 
sommet de l’État, sous les trois premiers présidents de la Ve République. D’une 
philosophie de sécurité quotidienne et étroite du « pré carré » développée avec 
Foccart sous de Gaulle et Pompidou, il a consacré avec Giscard d’Estaing une 
nouvelle forme d’engagement français en Afrique : une philosophie de défense 
offensive du « pré carré ».

Il ne connut la lumière médiatique que moins de six mois. « L’éminence noire 
de Giscard », comme le qualifiait la une d’un numéro du Nouvel Observateur 
en octobre 1979, s’éteint brutalement le 6 février 1980, quelque part dans 
la brousse camerounaise, en accomplissant– pour le compte de l’État – une 
énième mission qui le conduisait au Tchad, avant de gagner le Cameroun et le 
Gabon. Ce jour-là disparaît un haut fonctionnaire qui a cumulé, entre l’Élysée 
et Matignon, deux décennies d’affaires africaines sans aucune césure – soit un 
record de longévité sans égal – illustrées par l’ensemble des dossiers qu’il laisse, 
aussitôt pris en compte par l’archiviste de la présidence, Perrine Canavaggio 33.

Il repose dans le petit cimetière de Gambaiseuil, commune des Yvelines d’une 
soixantaine d’habitants au milieu de la forêt de Rambouillet, dans la haute vallée 
de Chevreuse. Il y fréquentait, dès qu’il le pouvait, une maison forestière mise 
à disposition par l’Office national des forêts, loin de l’agitation du Palais où il 
n’est pas certain qu’il ait été remplacé.

33	 AN,	AG/5(3)/1124-1471	(voir	Pascal	Geneste,	Archives de la présidence de la République. 
Valéry Giscard d’Estaing [1974-1981],	Paris,	Archives	nationales/Somogy,	2007,	p. 126-
148).	Outre	les	«	notes	pour	les	urgences	»	dans	lesquelles	on	retrouve	la	production	de	
René Journiac, les dossiers propres du conseiller Afrique se composent de trois ensembles : 
les	peluriers	des	notes	et	de	la	correspondance,	accompagnés	des	dossiers	d’intervention	
(AG/5(3)/1124-1169)	;	les	dossiers	produits	avant	l’élection	de	Valéry	Giscard	d’Estaing,	qui	
concernent essentiellement le fonctionnement et la liquidation du secrétariat général de 
la	Communauté	et	la	période	pompidolienne	(AG/5(3)/1170-1187)	;	enfin,	la	partie	la	plus	
importante,	les	dossiers	produits	lors	du	septennat	giscardien	(AG/5(3)/1188-1471).
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JACQUES FOCCART EN QUELQUES DATES

31 août 1913. Naissance à Ambrières-le-Grand, aujourd’hui Ambrières-les-Vallées 
(Mayenne). Fils d’Elmire de Courtemanche de la Clémenadière, blanche créole de la 
Guadeloupe, et de Guillaume Koch-Foccart. Passe ses premières années au château 
du Tertre (Mayenne).

1913-1919. Petite enfance passée à l’Habitation Saint-Charles à Gourbeyre 
(Guadeloupe), commune de la Basse-Terre où son père assure le mandat de maire 
(1908-1921) et possède d’importantes plantations de bananes.

1919-1925. Retour définitif en métropole : la famille Foccart partage son temps entre le 
Midi (Nice et la Villa Auguste de Monte-Carlo) et Ambrières (Le Tertre) ; il découvre 
Paris avec ses grands-parents. 

1925-1930. Élève interne du lycée de l’Immaculée-Conception à Laval (Mayenne) 
jusqu’en classe de seconde. 

1930-1931. Élève en classe de première au lycée de Monte-Carlo, Jacques Foccart ne 
passe que la première partie de son baccalauréat. 

1931-1934 : Prospecteur commercial des usines Renault à L’Aigle (Orne) puis à 
Vendôme (Loir-et-Cher). 

Octobre 1934-avril 1936. Service militaire. 
1936-1939. Foccart devient employé dans la société commerciale de Jacques Borel, 

proche de la famille Foccart, spécialisée dans l’import-export avec l’Outre-mer. Le 
métier officiel de Jacques Foccart est désormais « importateur-exportateur ». 

20 avril 1939. Mariage avec Isabelle Fenoglio, de sept ans son aînée. Le couple n’aura 
pas d’enfant.

1939-1944. Mobilisé en août 1939 comme sous-officier de l’armée de l’Air et démobilisé 
en août 1940, Foccart regagne Paris puis fonde une affaire d’exploitation de bois dans 
l’Orne. À partir de 1943, il assure des responsabilités dans l’Orne et dans la Mayenne 
au sein d’un réseau de résistance, dépendant des services de renseignement de la 
France Libre, créé afin de soutenir le Débarquement des Alliés. Il intègre la DGER, 
ancêtre du SDECE. 

1944. Foccart crée à Paris une société d’import-export avec les Antilles (la SAFIEX). 
Celle-ci restera toujours la base de son activité professionnelle, n’ayant jamais été 
fonctionnaire de l’État. Il en confie la gestion à son ami Robert Rigaud, dit « Bob ».

1947-1958. Nommé en 1947 responsable national du RPF pour les Antilles et la 
Guyane, désigné conseiller de l’Union française par le RPF en 1950, Foccart devient 
à partir de là responsable des questions ultramarines et notamment africaines au 
sein du parti gaulliste. Membre du conseil national, puis secrétaire général adjoint, 
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et secrétaire général en 1954 du RPF ; il anime jusqu’en 1958, La Lettre à l’Union 
française, instrument de propagande gaulliste à destination de l’Outre-mer.

1948. Découverte de l’existence de sa demi-sœur. 
1954. Acquisition de la Villa Charlotte à Luzarches (Val-d’Oise) qui héberge sa célèbre 

« case à fétiches ». 
1958-1974. Nommé par de Gaulle au poste de conseiller technique à Matignon (juin-

décembre 1958) puis à l’Élysée (janvier 1959-mars 1959). En mars 1960, Foccart 
est nommé secrétaire général de la Communauté, qu’il rebaptise secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches en 1961. Il est en charge des Affaires africaines, 
de l’Outre-mer, de la liaison avec les services de renseignement et de sécurité et de 
la relation avec les organisations politiques gaullistes. Il reste en fonction jusqu’à 
l’élection de Valéry Giscard d’Estaing, à l’exception de l’intérim d’Alain Poher 
en 1969. À partir de 1970, le service de son secrétariat général quitte l’hôtel de 
Noirmoutier, 138 rue de Grenelle, pour s’installer au 2 rue de l’Élysée.

1960. Cofondateur du Service d’action civique (SAC), héritier du service d’ordre et 
organe du mouvement gaulliste.

1974-1981. Jacques Foccart fait campagne pour Jacques Chaban-Delmas en 1974 ; sitôt 
élu, Valéry Giscard d’Estaing met fin à ses fonctions et liquide le secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches. Officiellement en retrait de la vie politique, 
Foccart se recentre sur ses activités professionnelles et lance la SAFIEX à l’assaut 
du marché africain ; parallèlement, il continue à entretenir ses réseaux en Afrique et 
dans les DOM-TOM à titre privé. Depuis la coulisse, il observe et accompagne la 
recomposition de la famille gaulliste.

1981-1986. À la présidentielle de 1981, Foccart est l’un rares gaullistes historiques à 
soutenir la candidature de Jacques Chirac et le seul baron à avoir finalement rallié le 
RPR. Dans l’opposition au socialisme, il affermit ses liens avec ce dernier et apporte 
son expérience à la reconstruction de la famille gaulliste en vue de revenir au pouvoir.

1986-1988. Conseiller à Matignon auprès de Jacques Chirac. 
1988-1995. « Monsieur Afrique » de Jacques Chirac, Foccart crée la cellule Afrique 

de la Mairie de Paris, sise rue Martignac, et s’engage en faveur de Chirac en vue des 
élections présidentielles de 1995. 

1991. Liquidation de la SAFIEX. 
1995. Jacques Chirac, élu président, nomme Jacques Foccart son « représentant 

personnel auprès des chefs d’État africains » (14 rue de l’Élysée) en marge de la cellule 
Afrique de l’Élysée, dirigée par Michel Dupuch (2 rue de l’Élysée). Jacques Chirac 
l’élève à la dignité de grand officier de la Légion d’honneur.

19 mars 1997. Décès à son domicile parisien de la rue de Prony. 
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PLAN DE L’INVENTAIRE DU FONDS FOCCART 
AUX ARCHIVES NATIONALES

PAPIERS FOCCART (FONDS « SCRIBE »)

Secrétariat particulier

Relations avec le général de Gaulle (1958-1971) [5 AG F/1-35]
Relations avec Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/36-41]
Documents généraux d’organisation (1959-1974) [5 AG F/42-58]
Correspondance et intervention (1958-1974) [5 AG F/59-143]

Conseiller technique du général de Gaulle (1958-1960) [5 AG F/59-70]
Secrétaire général des Affaires africaines et malgaches et de la Communauté 

(1960-1974) [5 AG F/71-143]

Papiers du conseiller présidentiel

Conseiller politique [5 AG F/144-317]
Centre pour l’expansion économique française (1955-1958) [5 AG F/144]
Union française (1958) [5 AG F/145]
Présidence du Conseil (1958) [5 AG F/146-157]
Présidence de la République (1959-1974) [5 AG F/158-317]

Relations politiques et institutionnelles (1958-1974) [5 AG F/158-221]
Élections présidentielles (1965, 1969, 1974) [5 AG F/222-240]
Élections et consultations nationales et locales (1958-1972) [5 AG F/241-317]

Conseiller pour les affaires de renseignement et de sécurité [5 AG F/318-344]
Réforme du renseignement (1958-1959) [5 AG F/318-319]
Guerre d’Algérie et décolonisation de l’Afrique subsaharienne (1958-1968) 

[5 AG F/320-331]
Services de renseignements de la République (1958-1974) [5 AG F/332-338]
Renseignement privé (1958-1976) [5 AG F/339-344]

Conseiller pour les Affaires africaines et malgaches [5 AG F/345-692]
La Communauté (1958-1968) [5 AG F/345-380]

Création (1958-1968) [5 AG F/345-351]
Réunions du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/352-363]
Comités du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/364-373]
Relations avec les instances extérieures (1958-1964) [5 AG F/374-380]
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Définition d’une politique africaine après 1960 (1961-1974) [5 AG F/381-392]
Voyages du général de Gaulle en Afrique (1958-1966) [5 AG F/393-398]
Voyages de Georges Pompidou en Afrique (1970-1973) [5 AG F/399-441]
Visites de chefs d’État africains en France (1960-1974) [5 AG F/442-499]
Voyages de Jacques Foccart (1961-1973) [5 AG F/500-505]
Voyages en Afrique et séjours en France de personnalités (1959-1974) 

[5 AG F/506-523]
Instances d’échanges franco-africains et organisations africaines (1959-
1973) [5 AG F/524-527]

États issus de l’Afrique-Occidentale française (1958-1974) [5 AG F/528-621]
États issus de l’Afrique-Équatoriale française (1958-1974) [5 AG F/622-663]
États issus des colonies de l’océan Indien (1958-1974) [5 AG F/664-677]
États issus des colonies belges (1959-1974) [5 AG F/678-688]
États étrangers à l’Afrique francophone (1958-1974) [5 AG F/689-692]

Conseiller pour les DOM-TOM [5 AG F/693-841]
Dossiers de personnalités (1959-1972) [5 AG F/693-700]
Notes du général de Gaulle (1962-1969) [5 AG F/701-704]
Conseils restreints (1962-1974) [5 AG F/705-734]
Organisations de la politique pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/735-

746]
Voyages dans les DOM-TOM (1960-1974) [5 AG F/747-750]
Départements d’outre-mer (1958-1974) [5 AG F/751-782]
Territoires d’outre-mer (1951-1974) [5 AG F/783-841]

Amérique (1951-1973) [5 AG F/783-788]
Océan Indien (1958-1974) [5 AG F/789-819]
Océans Austral et Pacifique (1958-1974) [5 AG F/820-841]

« Cabinet » de Jacques Foccart

René Journiac, conseiller technique (1965-1974) [5 AG F/842-937]
Chrono des documents à l’attention du président de la République (1965-

1974) [5 AG F/842-878]
Chrono du secrétariat général (1967-1974) [5 AG F/879-893]
Dossiers de R. Journiac (1958-1974) [5 AG F/894-926]
Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches (1959-1974) 

[5 AG F/927-937]

Collaborateurs pour les affaires politiques (1958-1974) [5 AG F/938-978]
Joseph Desmarescaux (1958-1974) [5 AG F/938-970]
Denise Rieu (1963-1974) [5 AG F/971-978]

Chargés de mission pour les affaires africaines et malgaches (1958-1974) [5 AG F/979-
1037]
Pierre Angéli (1960-1961) [5 AG F/979-981]
Vincent Balesi (1956-1973) [5 AG F/982-986]
Pierre Decheix (1963-1968) [5 AG F/987-989]
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Jean Guézille (1960-1961) [5 AG F/990]
Yves Jouhaud (1961-1966) [5 AG F/991]
Guy Le Bellec (1960-1974) [5 AG F/992-1010]
Maurice Ligot (1960-1964) [5 AG F/1011]
Robert Mazeyrac (1972-1974) [5 AG F/1012-1015]
Jean Mialet (1960-1962) [5 AG F/1016]
Jacques Mouradian (1963-1964) [5 AG F/1017]
Jean Ribo (1969-1972) [5 AG F/1018-1020]
Alain Richard (1960-1974) [5 AG F/1021-1034]
Jacques Richard (1959-1974) [5 AG F/1035-1037]

Chargés de mission pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/1038-1085]

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES AFRICAINES ET MALGACHES ET DE LA 

COMMUNAUTÉ (FONDS « ÉLYSÉE »)

Cellule Plantey

Affaires institutionnelles (1958-1964) [5 AG F/1086-1206]
Instances communautaires (1958-1964) [5 AG F/1086-1127]
Accession à l’indépendance (1958-1965) [5 AG F/1128-1172]
Activités des chargés de mission (1956-1964) [5 AG F/1173-1206]

Affaires internationales (1958-1964) [5 AG F/1207-1211]
Affaires judiciaires et juridiques (1958-1963 [5 AG F/1212-1245]

Activités communes de R. Journiac et son équipe (1958-1961) [5 AG F/1212-
1215]

Affaires juridiques (1953-1963) [5 AG F/1216-1224]
Affaires judiciaires (1958-1961) [5 AG F/1225-1245]

« Cabinet » de Jacques Foccart

Secrétaire général (1959-1965) [5 AG F/1246-1251]
Conseiller technique (1960-1974) [5 AG F/1252-1264]
Chargés de mission (1959-1974) [5 AG F/1265-1286]

Affaires africaines et malgaches (1959-1974) [5 AG F/1265-1283]
DOM-TOM (1962-1972) [5 AG F/1284-1286]

Affaires politiques

Télégrammes diplomatiques et officiels (1960-1974) [5 AG F/1287-1446]
Synthèses diplomatiques (1959-1974) [5 AG F/1447-1635]
« Pré carré » (1958-1974) [5 AG F/1636-2123]
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Afrique occidentale (1960-1974) [5 AG F/1636-1777]
Guinée-Conakry (1959-1974) [5 AG F/1636-1652]
Mali (1960-1974) [5 AG F/1653-1685]
Mauritanie (1958-1974) [5 AG F/1686-1722]
Sénégal (1958-1974) [5 AG F/1723-1776]
Sécheresse au Sahel (1973) [5 AG F/1777]

Afrique occidentale (1958-1974) [5 AG F/1778-1905]
Conseil de l’Entente (1960-1972) [5 AG F/1778-1781]
Côte d’Ivoire (1958-1974) [5 AG F/1782-1814]
Dahomey (1958-1974) [5 AG F/1815-1838]
Haute-Volta (1958-1974) [5 AG F/1839-1859]
Niger (1958-1974) [5 AG F/1860-1886]
Togo (1958-1974) [5 AG F/1887-1905]

Afrique équatoriale (1958-1974) [5 AG F/1906-2072]
Communauté des anciens membres de l’Afrique-Équatoriale française 
(1959-1973) [5 AG F/1906-1909]
Cameroun (1958-1974) [5 AG F/1910-1935]
Centrafrique (1958-1974) [5 AG F/1936-1962]
Congo-Brazzaville (1958-1974) [5 AG F/1963-1995]
Gabon (1958-1974) [5 AG F/1996-2024]
Tchad (1958-1974) [5 AG F/2025-2058]
Subversion (1964-1973) [5 AG F/2059-2072]

Madagascar (1958-1974) [5 AG F/2073-2123]

Afrique « hors champ » (1958-1974) [5 AG F/2124-2342]
Afrique francophone et anciennes colonies belges (1958-1974) [5 AG F/2124-

2206]
République démocratique du Congo [5 AG F/2124-2168]
Burundi et Rwanda [5 AG F/2169-2191]
Élargissement de la politique du « pré carré » [5 AG F/2192-2206]

Afrique anglophone et anciennes colonies britanniques (1959-1974) 
[5 AG F/2207-2315]

Politique post-coloniale britannique (1959-1971) [5 AG F/2207-2208]
Afrique occidentale anglophone (1960-1974) [5 AG F/2209-2255]
Afrique orientale anglophone (1959-1974) [5 AG F/2256-2281]
Afrique australe anglophone (1960-1974) [5 AG F/2282-2305]
Océan Indien anglophone (1960-1974) [5 AG F/2306-2315]

Afrique lusophone et colonies portugaises (1960-1974) [5 AG F/2316-2323]
Afrique hispanophone et colonies espagnoles (1967-1974) [5 AG F/2324-2326]
Corne de l’Afrique (1960-1974) [5 AG F/2327-2342]

Aires hors d’Afrique subsaharienne (1959-1974) [5 AG F/2343-2436]
Afrique du Nord et Moyen-Orient (1959-1974) [5 AG F/2343-2375]
Amérique (1960-1974) [5 AG F/2376-2403]
Europe (1960-1974) [5 AG F/2404-2434]
Océanie (1964-1971) [5 AG F/2435-2436]

Organisations internationales (1958-1974) [5 AG F/2437-2591]
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Organisation des Nations unies (1958-1974) [5 AG F/2437-2495]
Organes centraux (1958-1974) [5 AG F/2437-2475]
Institutions dépendant de l’ONU (1958-1974) [5 AG F/2476-2495]

Organisations intercontinentales (1961-1974) [5 AG F/2496-2507]
Organisations africaines (1958-1974) [5 AG F/2508-2556]
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entre interrégionalisme, intérêts économiques et enjeux globaux », Histoire@
Politique. Politique, culture, société, 26 (mai-août 2015).

Françoise Banat-Berger, archiviste paléographe (École nationale des chartes), 
conservatrice générale du patrimoine, est directrice des Archives nationales.

Arthur Banga est docteur en histoire de l’École pratique des hautes études 
(EPHE) de Paris et de l’université Houphouët-Boigny d’Abidjan. Spécialiste 
de l’histoire des relations franco-ivoiriennes, il a publié plusieurs articles sur 
l’histoire de la défense ivoirienne. Il est enseignant-chercheur au département 
d’histoire de l’université Houphouët-Boigny.

Jean-Pierre Bat, archiviste paléographe (École nationale des chartes), agrégé 
d’histoire et docteur de l’université Panthéon-Sorbonne, chercheur au CNRS 



408

et au centre Jean-Mabillon (École nationale des chartes). Spécialiste de l’histoire 
de l’Afrique centrale, il est détaché aux Archives nationales comme chargé 
d’études « Afrique » et responsable du fonds Foccart. Il est l’auteur du Syndrome 
Foccart. La politique française en Afrique de 1959 à nos jours (Gallimard, 2012), 
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Tours. Lauréate du prix Espoir 2006 de la fondation Charles-de-Gaulle, 
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(Tallandier, 2014).

Agrégé et docteur en histoire, spécialiste de la vie politique et des institutions 
de l’Océanie, Jean-Marc Regnault est maître de conférences honoraire (HDR 
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dans le cadre du réseau-Asie/Océanie du CNRS (« L’Océanie convoitée » à Paris 
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françaises d’Océanie (Presses universitaires d’Aix-Marseille, 2013).

Mélanie Torrent est maître de conférences en études britanniques et du 
Commonwealth à l’Université Paris Diderot et membre du laboratoire de 
recherches sur les cultures anglophones (UMR 8225). Elle est membre 
de l’Institut universitaire de France et Senior Research Fellow à l’Institute of 
Commonwealth Studies. Elle est l’auteur de Diplomacy and Nation-Building: 
Franco-British Relations and Cameroon at the End of Empire (I.B. Tauris, 2012) 
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diplomatie et politique étrangère au xxe siècle / Challenges to British Power Status: 
Foreign Policy and Diplomacy in the 20th Century (Peter Lang, 2012). Ses 
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Afrique et la politique étrangère britannique depuis la seconde guerre mondiale.

Frédéric Turpin est professeur d’histoire des relations internationales à 
l’université de Savoie (Chambéry) où il est titulaire d’une chaire Senghor pour 
la francophonie. Il a notamment publié De Gaulle, Pompidou et l’Afrique. 
Décoloniser et coopérer (1958-1974) (Les Indes savantes, 2010) et Jacques Foccart. 
Dans l’ombre du pouvoir (CNRS éditions, 2015).
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Klaas van Walraven est professeur à l’Université de Leiden (Pays-Bas). Spécialiste 
du Niger, il a notamment publié The Yearning for Relief: A History of the Sawaba 
Movement in Niger (Brill, 2013).

Pierre Vermeren est professeur d’histoire du Maghreb contemporain à 
l’université Panthéon-Sorbonne, auteur d’une Histoire du Maroc depuis 
l’indépendance (4e éd., La Découverte, 2016). Il a également publié Le Choc des 
décolonisations, de la guerre d’Algérie aux printemps arabes (Odile Jacob, 2015).
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